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Le type d’EDPS qui nous intéresse est le suivant :

∂tu
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xu
ε(x, t)− V ′(uε(x, t)) +

√
2εW ∀(x, t) ∈ [0, 1]× R+ (1)

avec des conditions au bord soit de Dirichlet, soit Von Neumann, soit périodiques. γ et ε sont des
paramètres strictement positifs. W est un bruit blanc en espace et en temps. La fonction V vérifie des
hypothèses générales de régularité, de convexité à l’infini, de non dégénérescence (pour V (u) = u4−u2 on
obtient l’équation de Ginzburg-Landau). Cette équation peut être vue comme la perturbation aléatoire
d’un flot de gradient en dimension infinie

∂uε

∂t
(t, x) = −δS

δφ
(uε)(x, t) +

√
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où S est une fonctionnelle (l’action).
L’action S peut avoir de multiples minima, les états métastables, points d’équilibre stable de notre
système sans la perturbation stochastique. À cause de l’aléa, le système peut changer d’équilibre et il se
produit une transition. Le temps de transition suit, dans l’asymptotique du bruit faible (ε→ 0), une loi
exponentielle [3]. La formule d’Eyring-Kramers donne une asymptotique précise de l’espérance du temps
de transition. Cette formule est démontrée pour les diffusions en dimensions finies [2].
Pour simplifier on esquisse le cas où l’action S a seulement trois points stationnaires, deux, φ− et φ+,
sont des minima avec S(φ−) < S(φ+), et le troisième, φ̂, est un point selle de degré un (la linéarisation
de δS

δu (φ̂) a une unique valeur propre strictement négative). Dans ce cadre, notre résultat donne :
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où Ψ(ε) = o(1) et τε(Bφ−) = inf
{
t > 0, uε(t) ∈ Bφ−

}
, Bφ− une boule de centre φ− suffisamment petite.

On a noté les quantité suivantes :

1. ∆S = S(φ̂)− S(φ+) est la différence d’action à franchir pour aller de φ+ à φ−.

2. Lφ désigne la Hessienne de l’action S au point φ, c’est un opérateur de Sturm-Liouville. Le rapport

des déterminants est défini en utilisant les valeurs propres :
DetLφ̂

DetLφ+
=
∏
k≥1

λk(φ̂)
λk(φ+) .

3. λ−(φ̂) l’unique valeur propre négative de Lφ̂.

La preuve repose principalement sur une approximation par différence finie en espace de l’EDPS. Nous
obtenons donc un système d’équations différentielles stochastiques auquel nous pouvons appliquer les
estimations obtenues par [2]. La principale difficulté réside dans le fait d’obtenir des estimations avec des
erreurs qui ne dépendent pas de la dimension (égale au nombre de points de discrétisation). Une partie
a déjà été publiée dans [1] dans le cas des conditions au bord de Dirichlet.
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